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A UNE ENFANT

S'WiNE ère nouvelle aujourd'hui commence ;
SSfl! L’aurore qui luit ne doit pas finir ;
Elle voue amène une fête immenee :
Tout à l’heure en voue Jésus va venir.

Ma petite enfant, voici 1' grand drame 
Qui va e’accomplir au pied de l’autel ;
Jésus va descendre habiter votre âme ;
Il va l’embaumer des senteurs. du ciel.

Votre ange déjà dans le sanctuaire,
Aède divin des divins concerte,
Dit des chants plus doux que ceux d'une mère...
On se croit au seuil des cieut entr’ouverts.

Et les fleurs aussi, les vertes ramées,
Sortant des bourgeons pour faire leur cour,
Immolent à Dieu leur voix parfumées,
Ou viennent offrir leur beauté d'un jour.

Un soleil d’avril brille dans la nue,
Nous versant à flots lumière et bonheur ;
Mais plue tôt que lui sur vous est venue 
La brise qui naît de l’Amour vainqueur.

C’est bien le plus beau matin de la vie ;
Enfant, âme en fleur, un instant encor 
Au banquet sacré Jésus voue convie...
Et le prêtre prend le ciboire d’or.

J'aperçois là-bas mainte et mainte mère,
Le sourire au front, des larmes aux yeux...
Enfant, sommes-nous encor sur la terre,
Ou, dites-le-moi, sommes-nous aux cieux ?

L’abbé Leled.
Montréal, 31 mars 1900.


